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Ce JOURNAL paraîi tou» Ui r¡ti<| jour«» nvcc sc|>i p̂ c rnoíj. 
Pr»* íU l 'aboríntment , 9 fr. pAr irwis ïnoî» , Tr. pour si* mo¡i,3r»ff. , 
pour Paao^f . O n \ aie «le f>io» So r. par iríit<tslrc [Kiur les <)^j<anrme(is , 1 ' 
«t ( fr pour IVir^ngei'.^On »*dl>ounc du llureiiu <Ju Nuuseou .futsrutil' ^ 
des Damest rue Meslre^fi''. 18 cKc tGUlRN, UUntre, hvulcvart Mont*' 
m » i t n , I.». P A Í N P A R K K . P O N T H I K U , -u P^lâi» Ruya l , «ti ' 
chet Loui U i Uliraife» ct iÜrfcUur) óvi puale^. Lr> IcUr^i, pd()uv(» ct' ^ 
tDvois J'ar^fTii doiveoi rnvuyrs IVancs ele f orí au Diirrau. 

M O D E S . 

I L e s t dlíHcile e t r i d i cu l e d e v o u l o i r c : rcon.<crIr r le d o * 
roaine de la m o d e ; je la vol^ p a r t o u t e l I e x m i i i e ' l u t ^ t o u t e s 
les c lasses de la soc i é l é . L a m o d e a a u s s i s e s e p o t j u r ' ï e i n e 
r é g n e p a s t o u j o u r » s u r I f s VLle iueus : e l le a ves s o n s p o u r 
v o u s Inâi< |ner de fa i re te l le o u te l le ciio^c ; s e s jnur> p o j r a l l e r 
ici o u I Í ; e t je p r u ^ e q u e ce qui* i o n i p p e l l c I m p r o ^ r c m e c i t 
m o d e p o u r r a i t d u i i n e r u n e Idé<* ¡Ubte d i s nice rrs d u u e u n -
t l o n , rie s e i l i c s o i u s , de s o n c l i m a t , de I e a t de c í v i l l s a h o t i 
d a n s l e q u e l e l le se t r o u v e , et f.iT<¿ |Kirfie l o . ' au^ e n 

e x e r ^ m t u n e i a l l u e u r e asses I m p o r t i ^ l e P.ir exiMq>le ^ il y a 
q u e l q u e s a n n é e s il n*élait pas de u j o d * u ' ^ l t e r .1 l.i c : tmpa^ue ; 
o n passai t p r e s q u e t o u t s o u t e m s sans c l i ; \ i i ser d e p l a c r , t a u -
d i s q u a p r é s e n t , le m(»iudre mar< h a u d ( r 4 u > p n r t r s o u c l j à ' î s , 
s e s d e u x cha i ses dan» u n e c l iau ibro q n M l o u e h o r s de vi l le 
p o u r pa s se r s o u d i m a n c h e . A u t r e f o i s n o s b o u s a ï e u x n e 
T o y a g a i e n t p a s , e t q u a n d u n e a f f j t n * iu<II»peiisabie les p* Irfit 
à P a r i s , ia p r o v i n c e d e u t e u r a i t ébah i« de lu b a r d i c » s e d u i e m é -
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raire ! Venir à París faisait époque datis la vie d'un homme« 
La mode esl fdie de la vanîlé. Mou voisin exerce la môme étal, 
tient le même rang que moi dans le monde; pourquoi n*au-
rai-»je pas des chevaux el uue maison de campagne comme lui ; 
le voisin se ruine, engloutit fa fortune et celles des autres : et 
sans réfléchir sur vos moyens, vous preñes la même route... 
Une femme du moude dans la société suit la même pente* 
Mon ami > dit-elle à son mari, voyez madame une telle, elle n'a 
pas plus de fortune que nous et cependant on lui voit des 
diaman5,des cachemires, <les dentelles. Le mari se laisse sé* 
dulre sans pénétrer le secret des ajustemens de certaines 
femmes, qui dépassent leurs moyens, il donne à la sienne des 
choses qui le gênent parce qu^il les pale , et voilà les effets de 
la mode. 

Ou avait défendu en Suisse le line des pierreries; et il 
n'étdit permis, meme à la classe la plus riche, que de porter 
un seul diamant: la vanité s'en mêla cl de proche en proche 
on finit par mettre des sommes immense^ à une seule épingle» 

Il est de mode dialler aux eaux cl de oe pas être en ville á 
telle époque. Kii Angleterre, il n'est permis d'y demeurer que 
jusqu'au Icndeniain de la frte du roi. La vertu méine éprouve 
riiiflueiice des usages de la haute c)a>$e qui donne le ton et la 
mode. 

Le dimanche, les gens qui se piquent de suivre la mode ne 
sortent pa» ou sorlcjit dans le plus grand négligé; c'est au 
contraire le jour des alours bourgeois. D manclie dernier, je 
remarquai des toilettes trcs-fraîches et fort jolies à des dames 
de comptoir, surtout des hclius de toutes les formes, à poin-
tes plus ou moins richement garnis : deux jolies lingères en 
avaient qui formaient le schjll par devant et retombaient eu re-
vers de chaque côté, ils étalent plissés en petits tuyaux et sc 
fixaient à la taille par un ruban rose. Une dame, connue pour 
son élégance, se promenait à l'écart avf c deux enfans char* 
nians, une femme-de-chamhre et une domestique; je vais dé-
crire le costunK* de la dame: chapeau de blonde, dont le 
dessus de la forme oflVo à Tceil une riche rosace; uu seul ru-
ban, moitié satin et moitié vert tendre et rose, ceiûtcet élé-
gant bonnet ou chapeau ; la passe est fort courte , le ruba i sur 
le côté , les bouts «lu nœud et ceux du rulan qui nouent sous 
•le col ¿out terminés par des piUts glande des deux couleurs du 
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ruban. La robé est en mousseline claire avec des pyramides en 
crevés quî montent presque jusqu'aux genoux; ce qu'il y a 
de plus remarquable dans cette toilette, c'est que chaque cre\é 
est eu BriixelUs et parait avoir été fait exprés, car je vois de 
petits dessins qui sont tous d^accord eutre euxj les manches 
sont tailLdées de même, le col est très-garni. Cette toilette ou 
plutôt ce négligé est porté sur un transparant jonquille. Mais 
voici une femme de sa société; je vou» cherche f lui dit-elle, 
vous vous perdrez de réputation; aux Tuileries le dimajiche! 
Cela n'est pas croyable! et vite que \t vous enlève; j'ai rC' 
connu votre livrée en passant, sans quoi je ne me fusse jamais 
avisée de vous chercher ici. — La dame qui parlait avait une 
robe d*organdy de Tlnde avec des bandes larges et plates pour 
garniture; j'en comptai six toutes garnies de chefs en or; te 
chapeau était de môme que la robe , orné d'un seul nœud en 
écharpe, dont les bouts tombaient, garnis de crépine. Je per-
dis bientôt de vue mes deux jolis modèles; elles sautèrent lé* 
gèrement dans la même voiture; celle qui était restée vide les 
suivit, et uti tourbillon de poussière .s'élevant sous les pieds 
de leurs chevaux me les eut bientôt fait perdre de vue. 

Nouvelle Edition complète des OEuvrts de BoilcaUf ches 
Lefèvre, rue de TÉperon, N^ 6; par M^ Amar. Cette 
éditioo formera quatre volumes ornés dn portrait de 
Dolieau, et de six figures pour le l^utrio. Prix de chaque 
volume, g £r. pour les Sousrripteurs. 

I l n'y a pas d'écolier de cinquième qu! ne sVxtasIe en ré-
citant les satires de Boileau.Tout en admirant an»>i les beautés 
poétiques de ce génie immortel, je ne puis m'empecher de 
déplorer la manie qu'ont eue nos pères, de nu I tre, en totalité, 
ses œuvres entre les mains de leurs enfans; si quelque» par-
ties d'entre elles sont propres à former leur ¡ugeuient et leur 
goôt en littérature, le pli.s grand nombre n'cAt propre qu'à 
dessécher leur ame et à égart-r leur esprit. Il n'y a pas une 
seule pensée qui puisse être r<*tenue par le cœur dans les 
écrits de Boileau , et pourtint l'éducation du rucur e>t celle 
par où l'on devrait commencer. La sriisibllilé clirz Irs hommes 
a besoin d'être excitée ^ d'être développée de bonne heure, 
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p o u r qti'îf puisse loiir en re.*Ur que lques grains qu i s u m a ^ 
geitl au travers «le roc ra i i «les passions qui p o u r r j i e u l agi ter 
h u r \',e : certes ce iif nr. pas dan» Boilrdu qu un humme 
dp|>rendra à aîuier Sia »fndiLbles , à vénérer m è r e , à cliérir 
celle qui doit uu jour d> sciilr sa compagne« l^n enfant redira 
d abord comme un perrciquet res cbef^-d 'œnvre de vcrsli ica-
i i o n ; par degre» « et à l'aide de l 'exemple de ses camarades , 
\*t\is le verres ajtpuyer sut 1rs vers qui cx|irl inent l ' idée la 
plud m o r d d u t e , et a vingt ans il ^ous répétera en haussant sa 

Il ^n e^t trois lue je pourrais clttr. 

L e dé^Ir dVt re rc>|»ectées par no^ fils , estimées de ceux quî 
n o u s o n t a^sociét» a leur » o r i , est le noble but de tou tes n o s 
actÎon>'. Ce dédir survit à toutes le» agitat ions d«* Tamc , il j 
domine impérieusi men t ; pou rquo i donc les premiers élémeus 
d éducation t r i idia¡ent- iU à nous pr iver des plus doux prix 
q u e n o u s attacbon» à la pra t ique austère de nos obbcures 
v e r t u s ? 

femmes devraient faire une réclamation à Tunlvers l té , 
p o u r qu'elle cn |0 Ígnr ne livrer Boileau aux e n f a n s , qu 'a« 
prf'5 cti avoir ote L »alire X , et que lques ép ig rammes , d u 
moins jusqu 'au moment on le j u g e m i u t d 'un jeune bomme 
puisse etre assez Îonné pour goû te r les beautés de ce p o ê l e , 
sans cour i r le danger que son cccur se de»»ècbe en lisant ces 
mordantes et spirituelles criliquos. Le bon La Fontaine aurait 
n iéme besoin qu 'on lui arrucbàl quelques feuil lets; car l 'on 
peu t cire sur qu 'en t re ton tes srs fables charmantes , id 
4jrif' se noif, et la iM.Ufone d'Uphèse, s e ron t du nombre de 
celles don t un n n r m o t de dúuzc ans se rappellera le mieux. 
Messieurs les grands hommes prèsens et à v e n i r , nous ne 
récusons pas vus talcns t l vo t re supér ior i té sur n o u s ; ruais 
l^ous avons une finesse de jugement qu i é q u n a u t bien à celle 
¿ t ' IVsp r l t . P c r m e t l e s - n o u s de vous donne r nu bon conse i l ; 

l iru d ' Instruire vos enfans dans l 'art de railler les f emmes , 
a p p n nés p lu tô t à vo» (ih à croire à leurs ver tus , à les e s t imer , 
à les apprécier memr plus qu elles ne peuvent va lo i r , c'est le 
plub sdr moyen de les forccr ¿ acquérir tous les genres de 
piérîte qui vous pliil.sent ; c;ir liMirs qualités ^e développent 
par cela seul q u ' o n parait suppo&cr qu elles les posdcdeul f et 
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la louange donnée à propos produit plus de vertus que le 
ridicule ne détruit de défauts. 

LA BONITE VIEILLE DU MARAIS. 

M E L A N G E S . 

J'ENTENDAIS dernièrement une fruitière disputer avec une 
marchande de gâteaux sur le mérile respectif de leurs 
filles, à peine agéps de quaire ans. <« Tons les traits de I his-
toire grecque et de l'histoire romaine Ini sont connus, disait 
la première; qu'est-ce que cela, répondit Tautre, la mienne 
saU la Ilenriûde par cfpur. »> Quoi, pensai-je en m'éloignant 
dVlles, je serai doue désormais offusquée même par le savoir 
de la marchande du coin ! 

Je poursuivais ma promenade tout en discutant avec moi* 
même, si la propagation des lumières était réellemeut un 
abus, ou si elle tendait à assurer le bonheur du peuple Cbâ'-
que lecteur peut ¡nterprétcr, d'afiris sa façon de penser, en 
faveur duquel des deux argumens je penchais Quelque &oit 
celui auquel j'accordai la préférence, ils m'oiTraient Tun et 
Taulre, matière à un si grand nombre de reflexions, que je 
continuar à errer, bien que la soirée fût déjà avancée. Je re* 
vins enfin à mo! en me sentant fortement coudoyée; j'étais 
alors sur le Pont-Neuf, au milieu d'un groupe de personnages 
qui p.iraUsaient attirés par quelque chose d'estraordiuaire ; je 
m'approchai de plus prè» pour examiner l'objet de leur curio-
sité , elle était fisée par rétabli d'uu tondeur de chiens qui 
avait pompeusement écrit à IVde d'un transp.irent res mots : 
Opere nnscûur ariiftx on connaît Varlîsau) ; com-» 
bien de réputations du moment seraient détruites , me d's'jo 
anssi*lòl à moi-même, si on jugeait certains inil(>idus d'après 
la maxime de l honnête ouvrier Je rentrai chez moi persuadée^ 
que nous pourrions recevoir journellement des leçons utiles 
d'une classe que nous négligeons trop souvent d'étudier. 

LA PÉLERIÎ̂ E« 
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T H E A T R E S . 

THÉATRE-FRANÇAIS; 
Presque tous les journaux ont pris (ait el cause pour 

Mlle. Duchesnois, dans la discussion grave et importante qui 
fragile an Théàlre*Français ; nous allons» non pas défendre 
les intérêts de Mlle. Georges , mais ceux du public, dont il 
semble qu'on s'occupe fort peu dans toute celte ailaire. 

Que désire, ou que veut le public? Des tragédies ou des 
comédies bien jouées, cV&t-à-dire, jouées avec tout Tenseai' 
ble possible. Que doit faire, en ce cas, un comité d'admitiis-
Iraliou qui raisonne convenablement? Cbcrcber le talent là 
où 11 se trouve, et se l'associer, non dans le but de lui ôter 
les moyens de briller ailleurs; mais pour en faire jouir ce 
même public f sans lequel il n'y aurait ni auteurs ni acteurs* 
Je conviens cependant que le comité doit ménager Tumour-
propre de telles et telles de ces dûmes; qu'il doit des égards y 
des récompenses mêmes au talent, au tète et au dévouement« 
Voilà ce qu'on doit à Mlle. Ducbesnois ; mais examinons aussi 
en quoi ses intérêts d amour-propre et ses intérêts pécimlai-
les sont lésés par la concurrence de Mlle. Georges, dans un 
emploi qu'elles ont rempli toutes denx d'une manière satis-
lài san te. Voyons d'abord les intérêts pécuniaires, Mlle. Du-
chesnois reçoit annuellement de S. M. un don de 3o,ooo fr.« 
qu*ellc ne partagera point avec sa rivale; a^ elle est socié-
taire, et peut lever tous les ans un impôt sur les amateurs 
de nos départemens. Que veut maintenant Mlle, Georges^ 
rentrer au théâtre comme simple sociétaire, et en lui accora 
dantsa demande, le comité de la Comédie Française agit avec 
plus de justice qu'on ne le croit généralement; certes il a d'an«-
ciennes iniquités , des brigues, des complots , des Intrigues k 
(aire oublier, et si les torts partagés pouvaient ^Ire des torts 
diminués, Mlle. Georges neùi jamais quitté le Théâtre Frau" 
çais, et l'on verrait aujourd'hui un pi*u moln^ de scandale. 
Que conclure de tout celaP Que le public irciilrera pour rien 
<lans une contestation contraire à ses intérêts, et qu'en ce cas 
un accommodement estjuste et nécessaire, que Mlle. Georges 
alternera avec Mlle. Duchesnois dins Veniptoi de< roiues, et 
i[ue cette dernière continuera à briller seule dans les grandes 
princesses. 
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SECO>-D THÉATRE-TRAÎIÇAL . 

S îl haï en croire Ics bruits qui circulent) foQ v e m bien* 
tòt de nom eaux Rtcocheis à ce théâtre; OD dit que pour 
obtenir certaine place incessamment vacante^ il se présente 
plusieurs concurrens , si Vun fait agir ses petits Proteeleurs , 
Vautre, di t -on, s^cst adressé simplement à un /imi de Col-' 
lé^i' devenu grand seigneur. Pour que tout le monde m'en-
tende t f^ut que Ton sache que MM. Picard et d^Aubigny 
postulent la place de directeur du second Théâtre Français f 
que Ton dit devoir être bientôt varante. 

Si M^ Joanny ne joue pas aussi souvent qu'il le devrait » 
il n'en est pas moins fort occupé des int^rfits de son théâtre^ 
il fait des élèves ; Mlle. Beanmont, jeune rt jolie personne « 
va débuter incessamment dans le rûle d'Lmllîe, M'. Joanny 
remplira celui de Cinna^ cVst à-dire qu'il sera tout à la fois 
son maître et son amant. I/onny soit qui mal y pense. 

L'auteur de Maulius Torquatus ^ tragédie où La cave eut 
le plus brillant succès il y a vingt-cinq ou trente ans, Pré-
vost d'Iray, vient de pri^.senler à l'Odèon un petit Absalon 
bien volontaire, comme le sont tous les enfans gâtés qu'on 
reçoit i correction. 

Le comité de lecture du même théâtre a refusé une Énuh'c 
Galoiti, tragédie de Lessing, traduite , imitée, présentée et 
lue par M^ de La touche, spirituel auteur du Tour de Pa^'eur/ 
on dit que M"'. Gay était de moitié datts l'entreprise. 

A. D. 

THÉÂTRE DES VARIETES. 

Première représentation du Soldat laboureur. 
ON. voit souvent les ouvrages dramatiques fournir le sujet 

de gravures piquante»; presque toutes h's pièces qui ont été 
accueillies favorablement exercent le burin de quelques ar-
tistes. 

Les autetirs du nouveau vaudeville ont suivi une marche 
opposée ; et lorsque tant de graveurs sVxerccnt sur les plèccs 
de théâtre ) Ils ont b^li un ouvrage intéressant sur une gra-
vure; c'est ici le burin de Tardste qui a échauffé U verve de 
Pauteur comique. 

Les auteurs du Soldat laboureur n'ont pas imité cette 
teinte sombre et lugubre qui doraiac d^"^ lâ gravure dont 
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Vernet a fourn i te dessin ; ¡Is se s o n t seulement a t la thés ii 
met í re sur I j scène un guer r ie r q u i , après avoir servi son pays 
avec g l o i r e , r e tuu rnegaLuen t labourer le sol qu i Ta vu iiahre* 
en cbautant : 

J'ai vu, mon cœar en gémissait, 
Le blé rjue l'oij couchait à terre» 
el la moc5$oQ écrasait; 
Heureux qui |>eut, après la guerre , 
Bé|>arcr le mal <]u*elle a fait. 

L e nouvel ouvèage de MM. Fwnc i sv Dumersan el Brazîer 
est plein de couplets spiri tuels et d ' une gaîté franche : a jou te r 
à cela q u e les principaux rô les ont été joués par B r u n c t , O d r y 
e t Lepe in t r e ) il n ' en fallait pas tant p o u r réussir aux Va-
r ié tés . 

T H É Â T R E D E L A P < ^ R T E - S A 1 N T - M Ä R T ( T ^ . 

Première représenta t ion ¿^ Jacques ou /a Fa(a'e reWiation. 
L'admjuis t ra t ion de la Porte-Saînt- iMarliu a bien ii'il de ga* 

gn«'r son procès avec Po t ie r ; sa caisse gagne plus aux plaisan-. 
t c r i f s si gâtes de ßonan/in e l du laii/eor de Jcan^JacqtifS 

q u aux phr ; ses i'oa\aiitiques et sombres de nos mé lod rama tu r -
gos. Le dcbtiné â fdire oubl ier Tabdeuce du Pe re 
S o u r n o i s , se j oue déjà dans la sol i tude. 

P o r t e - S a i u l - M.irtln avait remis ses dernières espérances 
e n t r e les main.s de M M. ß o e r i e et l^éopold; mais cea a u t e u r s , 
dé jà couver t s de lauriers cueillis sur les boulev.<rds, avaient 
besoin de leur réputa t ion a n t e n e u r e pour justifier le nouvel 
ouvrage qu ils viennent de f^ire rvprcseuter . L e public y a bien 
r e c o n n u une main exercée : mais ¡I y a t r ouvé tant d 'é>énetnens 
b i u r r e s f t a n t d invraisemblance qu' i l a signalé son m é c o n t e n -
t emen t d une manière assez bruyante . 

Mademoiselle A d e l i u e , par la fìtie^se de son j e u , a p resque 
fai t oublier I insignihance de son role. 

Nous avons Viionneur de prévenir nos Abonnés que y 

pour cause de santé tl d'affaires indispensables, Lt Di-^ 

recini.€ actuel le du Nou^fau JK/urnai des Dames n'y con^ 

serve ai.cwt liitén-'t : dt^réuiivnnt on de^ ra adresser tous Us 

paqiiets et deniandt s y rJatijs r u e Mt s i é e , N®. 

Imprimerie de Donoey-Dupaé j rue St-bouiSy au Marai$. 
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